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Running Fence et 

a Montreal 

Le paysage de3 arts soclat.LX et polltlqu.e$: 
comparauon cl'approche$ et reacttom .•• 

par Daniel Durand 

otons des le depart que ces 
deux oeuvres d'art sont 
etroitement apparentees a 

!'architecture. Leur realisation a 
necessite les etapes traditionnelles de 
conceptlon, d'elaboration, de 
financement, d'approbation, et de mise 
en oeuvre. Pourtant, on a prevu 1eur 
demantelement apres !'exposition, 
acceptant de pJein gre, la dun!e 
relative des eh~. Tout ce qui oous 
reste de ces det~x oeuvres, ce soot les 
souvenirs et les documents d'archives. 

Le musee d'Art Contemporain nous 
presente done cette oeuvre de Christo, 
realisee entre 1972 et 1976. 
L'exposition fait surgir des 
ressemblances avec l'evenement 
montrealais de CocTidart qui continue 
de falre les manchettes. Le parallele 
est principalement axe sur le concept 
de ces deux oeuvres, le processus de 
leur realisation et !'intervention 
physique faite dans l'environnement. 
Les deux projets nous offrent aussi un 
similitude lmportante sur le plan de 

leur impact social et de la polemique 
suscitee sur leur valeur artistique et 
esthetique. 

Oans !'ensemble, ces projets suscitent 
une reflexion sur !'interaction de 
l'environnement pris au sens large et 
des interventions successives que nous 
y effectuons. Les tendances actuelles 
tres contextualistes et urbaines de 
!'architecture dev r ont demeurer 
presentes a !'esprit du lecteur, puisque 
ces deux oeuvres s'inspirent du meme 
sout;i. 

On se rappelle aussi que les annees 60 
nous ont permis de voir !'evolution 
vers une approche participatoire de 
!'architecture, celles de 70, un retour 
apparent vers une intensification du 
r~le significatif des formes physiques. 
Les recherches presentes pour une 
csmelloration de la qualite de vie dans 
les villes, theme electoral maintenant 
devenu rentable, tiennent compte de 
plus en plus des dif!erents nivaux de 
discours et d'interacti ons avec le 
public. 

Certains courants de l'art 
contemporain, qui tentent d'integrer 
une experimentation concrete de 
l'objet, ont parfois comme objec tifs de 
provoquer une perception plus 
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consciente et de generer des meilleurs 
rapports sociaux. 

L'importance de Running Fence 
provient de son envergure phys1que, du 
vif debat social suscite, et des 
nombreuses demarches effectuees 
aupres des organismes officiels de 
l'Etat de Californie, avant sa 
realisation. 

Une presentation de l'oeuvre de 
Christo permettra une meiJleure 
appreciation du parallele propose. 
Oeuvre d'envergure, Running Fence 
aura necessite 20.50 panneaux de nylon 
blanc de 68 pi x 18 pi de haut, fixes 
a autant de poteaux d'acier et ancres 
au sol par 13,000 ancrages, !'ensemble 
formant un ruban de 39 kilometres; il 
aura aussi fallu 144 kilometres de 
cable d'acier et 312,000 crochets pour 
assembler ces 16.5,000 verges de 
nylon; et enfin1 480 personnes et de 
l'e<Juipement specialement conc;u auront 
ete employes.1 

Tout comme en architecture, !'idee 
globale s'articule autour d'un concept 
forme! et d'une preoccupation sociale 
et culturelle. Le projet a ses limites 
lntrlnseques qui en justiflent la 
longeur: l'espace compris entre 
!'Autoroute 101 (Mexique - Alaska) et 

!'ocean Pacifique; les deux constituant 
des symboles de l'infini. La cloture 
parcourt un terrain en colline oU se 
de tachent des batiments et des 
bosquets de grands arbres, datant de 
la fin du 19e siecle, et on la decrit 
en ces termes: 

... un dessin autonome dont la 
ligne suit parfois les contours 
du sol, mais tres souvent en 
modifie !'aspect, enlac;ant le 
sommet des collines, inscrivant 
en surimpression un paysage 
visionnaire plus doux. 2 

Les realisations de Christo naissent de 
son impulsion pour l'echelle 
gigantesque, mais son art s'associe 
au!Si aux influences de l'accidentel et 
des forces incontrolables. Au 
monumental s'ajoute ~'ephemere comme 
second element de travail. La 
destruction de l'oeuvre est pour lui 
indispensable afin que les 
photographles, livres, dessin7 collages 
puissent partager avec la memoire, la 
perte de l'irrecuperable.3 En 
s'engageant alnsi a une rapide 
demolition, Christo tente de s'opposer 
a l'heroisme et au gigantisme, en 
proposant une forme d'antithese aux 
oeuvres monumentales. 
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Photomontage du projet de Melvfn 
Chamey, "The Site Altered: les 
maisons de la rue Sherbrooke" 
prepare pour l'evenement Corridart. 

Par sa methode, Ll vise une technique 
de mise en oeuvre oU la phase ultime 
sera deployee rapidement, creant ainsi 
l6l mouvement d'enthousiasme a l'egard 
du processus qui distrait les gens de 
t'esthetique. Cette preoccupation deja 
manifestee dans les oeuvres 
anterieures de !'artiste, s'inscrit 
partiellement dans les mouvements de 
!'art-performance des annees 70, par 
!'imagination qu'il met a trouver ce 
processus de deploiement oU le public 
devient spectateur actif et element 
dominant de !'atmosphere. (On se 
rappellera que l'an dernier, la vWe de 
Chicoutimi a accueilli parallelement au 
Symposium de la sculpture 
environnementale, un festival 
Performance dont le succes a intimide 
les artistes.). 

C'est aussl dans ces moments de 
distraction que l'on oublie le collt de 
$3 millions de ce projet. M~me si 
!'argent provient de collectiOOilaJrS 
europeens, on demeure en droit de se 
demander queUe est la valeur de ce 
geste, en rapport avec l'investissement 
sous toutes ses formes? Ccn-idart 
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pa.r sa part aura exige une subvention 
de l'ordre de $350,000 distribue a un 
groupe d'artistes. 

Par ses preoccupations sociales et 
culturelles, Christo recherche une 
approche dialectique; 11 cherche a 
mettre continuellement en jeu les 
forces hostiles ou indifterentes a !'art. 4 
U precise en ces mots sa pensee: 

This is art of the twentieth 
century because the process of 
creating it brings in political 
and social issues of our times 
just as mediaeval art brought in 
religious themes that were 
important then.& 

La force de ces projeu vient de leurs 
difhcultes; ~ Fence aura ete 
debattu en cour Superleure de I'Etat 
trois fois, apres avoir re~u 
l'assenti~t du 'Board of Supervisors', 
du 'State Land Commission' et du 
I"U.S. Army Corps of Engineers'. 
~algre tout on a craint jusqu'au 
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demier inStant que la section situ.ee 
pres du littoral ne soit frappee <l'une 
injonction. On a aussi ex1Je qu'une 
commission independante etudie les 
incidences sur l'environnement; dans 
son rapport, elle s'est declar ee 
favorable au projet sous reserve de 
certaines precautions, dont le contrMe 
de l'afflux touristique et la presence 
d'installation.s publiques. 

lvJ cours des debats et par les medias 
d'information, la population a pu 
exprimer sa conception de !'art et de 
l'esthetique, tout comrne elle a pu 
saisir le sens de l'oeuvre 'Running 
Fence'. Au depart, la critique 
popuJalre etait virulente et Christo, 
appuye par les '' proprietaires de 
terrains dont 11 avait obtenu des 
ententes individuelles, aura su bien 
mettre en valeur l'interet economique, 
philosophique pour la region et ainsi 
que son concept social de l'art, 
puisque le 10 septembre, 1976, 
!'exposition s'ouvrait pour deux 
semaines. 
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Une technique de mise en oeuvre ou 
lo phose ultlme por son lntensite 
cree une distraction. 

Un peu a !'inverse, Corridart, "le 
musee de la rue dans la rue-musee", 
alll~ dans !'intention de redonner a la 
rue Sherbrooke ses diverses 
significations et d'integrer a la 
rue-musee, des oeuvres d'art speciales, 
fut demantele dans la nuit du mardih 
13 juillet 1976, avant que les gens 
aient pu faire connaitre leurs vues. 
Michel Lemay a riposte a cette 
ingerence par une lettre ouverte dans 
laquelle i1 formulait, en ces termes, le 
rble de !'exposition: 

-·c'est d'abord pour nous mettre 
en face de nous-memes, i>lutt>t 
que de viser une fausse realite 
et depenser l'energie et !'argent 
du monde ordlnaire pour une 
illusion qu'il ne partage ~s dans 
sa vie de tous les jours. 7 

La partie interessante des processusde 
ces oeuvres educatifs est la 
transposition du concept de l'oeuvre, 
en quelque chose qui peut etre 
experimente en termes qualitatifs par 
un public. 

La perception ainsi generee de l'oeuvre 
'Running Fence' nous offre une 
multitude d'interpre tat ions; chaque 
panneau est solidaire de 
l'environnement et inversement, chaque 
point du paysage est en relation avec 
le mur opaque. Tout apparait a la 
fois reel et abstrait. C'est comme si 
Christo avait temporairement asservi 
le paysage; les choses ne peuvent plus 
etre per~ues autrement qu'en rapport 
avec le ndeau blanc.~ 

~our sa part, Corridart n'est pas 
e tranger aux recherches personnelles 
de Melvin Charney et J. C. Marsan. 
La forme journalistique de la 
presentation, une serie de documents 
rappelant des evenements du passe, 
qu'ils soient populaires ou officiels, 
relies entre eux par le parcours que 
constitue la rue Sherbrooke, appelait 
une participation ulterieure du public. 
La perception humaine et sensible de 
la ville ainsi produite nous lance vers 
le futur et nous amene a percevoir la 
viJle d'un oeil neuf alnsl qu'a envisager 



C'est comme si Chrlsto avait 
temporairement asservi le paysage ..• 

des formes et des solutions nouvelles. 
On voit que sur ce point, Corridart, 
en faisant appel a des souvenirs 
touchants, a procede differemment de 
Christo qu1, par le moyen de la 
participation, cherche a fabriquer des 
souvenirs. 

Afin de renforcer le caractere evident 
de son oeuvre, Christo est intervenu 
dans un environnement sain. Melvin 
Charney, par des moyens plus 
modestes, nous a servi une critique 
d'un environnement malsain par sa 
fac;ade en contreplaque erigee a l'angle 
des rues Sherbrooke et St-Urbain une 
oeuvre maintenant frequemment citee. 

On a vivement debattu la dimension 
artistique et esthetique de ces deux 
oeuvres, mais on n'a peut-etre pas 
suffisamment reflechi sur la critique 
et les repercussions sociales de cette 
image que nous renvoyait Corridart. 
Jean-Claude Marsan a clairement 
resume le geste de !'administration 
Drapeau en soulignant que "la memoire 
de la rue" presentait une vision 
renouvelee de la societe et de la 
culture quebecoise, et une conception 
de la ville qui constituait une negation 
de celle des dirigeants actuels.9 

Nos artistes qui possedent une 
pu issance concept uelle egale et dans 
certains cas, superieure a celle de 
Chris t o, o n t fait preuve d'u n 
engagement total dans leur realisation 
axee sur l'ame collective de la 
communaute; tandis que dans 'Running 
Fence', Christo s'attaque aux frontieres 
de l'utopie. Je crois que ces exemples 
montrent aussi de fac;on probante que 
la production d'objets aux facettes 
reelles, permet !'emergence de valeurs 
empiriques plus nettes et suscite un 
debat a plusieurs niveaux; la situation 
generalement obtenue reussit a 
attelndre l'objectif d'un im~ct plus 
grand. Derriere toutes ces realisations 
monument ales, se dresse aussi la 
factur a payer 1 et iJ faudrait imaginer 
des. procedes et concepts qui sachent 
lntegrer cet aspect sous une forme 
critique. 

En conclusion, j'aimerais preciser que 
!'intention n'est nullement de proposer 
une forme d'art plus P.Opulaire mals 
plutC>t d'amener chacun a rened,ir sur 
la maniere dont on pourrait tirer 
pleinement profit de telles experiences 
dans nos realisations architecturales. 
Les concepts d'architectu r e de 
participation n'ont pas encore trouve 
un cadre d'action defini, ni un 
processus efficace de realisation. Tres 
souvent, les solutions presentees en 
architecture urbaine se limite a une 
gamme de stereotypes, tout comme 
dans le domaine de !'habitation 
~laire. Une plus grande receptivite 
a l'environnement et un engagement 
plus dynamlque ne saurait gener cette 
recherche consciente d'un milieu de 
vie meilleur et plus equitable. 0 

Daniel Du.rand est u.n etu.diant a 
I'Ecole d'Archltecture de I'Univel"3ite 
de Montreal. 
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